
Trente-troisième Année. — N" 124 CJN NUMERO ; 1 5 CENTIMES, JEUDI 3 MAI 1888 

JOURNAL DE ROUBAIX 
P u i DU L •ABONSBJIBNT : Roubalx-Tourcoing : Trois mois, ÉM fr. BO. - Six mois, 3 0 fr. - DI |DCI1 | |Y • A R M l R A I X . R U E N E U V E I 7"""*A T O U R C O I N G . R U E D E S P O U T R A I N S . 4 2 ABOKHBMBKTS BT AHNONOBS : Rue Neuve, 17, à RoubaU. - A Lille, rue du Curé-Salnt-Etleane 

Un an. 5 0 francs. - Nord, Pas-de-Calais, Somme, Aisne : Trois mois, 1 5 francs. - u u n t H U A . H I 1 U U B H . A , n u i . I I L « . , _ « - a n T ™ 9 bis. - A Paris, chez MM. HAVAS, U ^ T , et G-, place de la Bourse, 8, et rue Notre-
La France et l'Etranger, les frais de poste en sus. Directeur".* ALiJ?Xi-d*J XtJOilSLf UJi. m , _ . , „ . , « n — '"' 

t . ' - r i I l - ' f l . T' ~ l ^ l j - «6<mn«n«« il II I * H | l ' l réception . i . ^ L a s - L - t » , Dame-des-Victolres, 34, à Bruxelles, IOFTICB DK PUBLICIT*. 
d'avis contraire. 

AGENCE SPÉCIALE A PARIS : Ro» Notre-Dame-de»-Victoires, 2 8 

ROUBAIX, LE 2 MAI 1888 

L'ADMINISTRATION 
KT LB 

CONSEIL MUNICIPAL DE ROUBAIX 

devant les Electeurs 
Nous recevons communication du document sui­

vant : 
Le Conseil municipal tonche au terme de son 

mandat. 
On a pu suivre ses travaux, au jour le jour : il 

n'a rien fait dans l'ombre. 
Toutefois, il a'es-t que juste, à la veille des 

élections, de rappeler ce qu'il a lait en quatre an­
nées. 

Le Conseil a tenu 77 séances, dont pas une seule 
n'a dû être ajournée faute d'un nombre suffisant 
de membres présents, tait unique, peut-être, dans 
les grandes villes. 

Il a statué sur 1431 affaires dont 193 léguées par 
le précédent conseil. 

Les diverses commissions se sont réunies 375 
fois. 

L e » F i n a n c e s 
Le rapport qui lui a été présenté, lors de son 

arrivée aux affaires, constatât un excédent de 
233.858 francs 43 centimes; mais les dépenses 
litigieuses et les suppléments de crédits qu'il a eu 
a payer pour les travaux en cours d'exécution se 
«ont élevés à près de 360.000 francs. 

Les bâtiments communaux, dont l'entretien 
avait été trèi nég.igé, ont, depuis, exigé des som­
mes considérables pour être remis en bon état. 

Ajoulonsque le servir.edes emprunts,qui n'était 
en 1881. que de 49 0,54 1.86 s'est élevé, en 1887, 
à 834,000 francs. 

Maigre ce surcroit de charges qui lui avait été 
laisse par les anciens administrateurs, le Conseil a 
fait face a tout, et, loin d'augmenter les impôts, 
il a opéré de* dégrèvements dont l'ensemble dé­
passe 80,000 francs par an. 

Il n'a laissé en souffrance aucun service : il les 
• améliorés tous. 

L e i i e r s o n n c l 
Le Conseil a, dans presque tous les services, 

mais daus les limites strictement nécessaires, 
augmenté le personnel devenu insuffisant par 
suite de l'extension des affaires et de l'accroisse-
de la population. 

Dans les bureaux de l'Hôtel-de-Ville, comme 
pour l'octroi,les employés ont été choisis par voie 
de concours, moyen >ûr d'avoir des hommes ca­
pables et d'éviter le favoritisme. 

Dans to is les services, il a été accordé de nom­
breuses augmentations de traitement. 

Dans la policée', dans l'octroi, il a été établi un 
classement qui assure aux agents un avancement 
régulier et les met a l'abri de l'oubli et de l'arbi­
traire. 

L'ancien personnel passait pour être générale­
ment hostile à l'administration :elle s'est obstinée 
t l'ignorer. 

Elle n'a voulu voir que les intérêts delà ville 
et elle n'a congédié aucun de ceux qui les ser­
vaient utilement. 

Elle a, partout et toujours, donné l'exemple du 
respect pour les administrés : elle a fréquemment 
recommandé d'accueillir avec bienveillance les 
personnes qui se présentaient daus les bureaux ; 
elle a veille a la prompte expédition desuffaires et 
n'a jamais l'ait attendre une signature. 
aVéco le n a t i o n a l e d e » A r t » I n d u s t r i e l * ! 

11 a, sans qu'il en coûte aucun sacrifice nou­
veau a la Cai-se municipale, obtenu la construc­
tion de l'K ;ole nationale des Arts industriels. 

»VE»i>Icrre 
Le Conseil a résolu la difficile affaire des eaux 

de l'Espierre, imposée par l'Etat ; il a pris le :oiu 
d'assurer les premières ressources (,oar la réalisa­
tion du projet, et il a du y effecter sur son budget 
une somme déplus de cent mille francs. 

t .u G a r e 
Le Conseil a obtenu, moyennant un supplément 

de 20.000 francs, la reconstruction de la gaie des 
voyageurs, en face de la nouvelle rue, au lieu de 
celle que la Compagnie proposait d'élever entre 
la rue du Chemin de ter et la rue de la Gare, e t 
qui n'avait aucun caractère architectural. 

C e c i m e t i è r e 
11 a terminé lts négociations et enquêtes relati­

ves a l'agrandissement du cimetière, agrandisse­
ment que payeia l'économie réalisée par le rachat 
des actions du canal, qu'il a également décidé. 

!.<• e b e m l n d e Ter 
d e l t o n l i a l x à H e r a e a u x e t A u d c n a c r d e 

Il a voté l'achèvement, qui ne tardera pas, du 

chemin de fer d'Audenaerde, entre la frontière e t 
la gare Nord-Est. 

L.CM e a u x p o t a b l e * 
Le conseil a résolu la difficile question des eaux 

potables. 
L'eau de source, destinée à l'alimentation de 

Ronbaix, est enfla trouvée : Le Conseil a voté les 
projets divers, ainsi que l'emprunt qui doivent 
assurer cette distribution d'eau, depuis si long­
temps réclamée par la population. 

Cette eau pourra être distribuée en abondance 
et à bon marché dans les cités ouvrières et dans 
t ous les quartiers. 

L e s e c t i o n n e m e n t d e s c a n t o n s 
Il a demandé le sectionnement des cantons de 

Ronbaix, afin que nos intérêts soient plus large­
ment représentés au Conseil d'Arrondissement et au 
Conseil Général. 

L 'A• ni»>t a n c e put»ll<|:ie 
Le Conseil a porte de 45,000 lrancs à 55,000 le 

chiffre des secours accordes aux vieillarùs restant 
dans leurs familles. 

Il a accordé les fond' nécessaires pour installer 
55 lits nouveaux à l'hospice,dont la snbventionse 
trouve ainsi portée de '18,000 à 2i5,000 francs. 

Il a, de plus, conclu avec l'Administration hos­
pitalière, une convention pour la CONSTRUCTION 
D'UN NOUVEL HOSPICE à Barbieux ; les travaux 
ne tarderont pas à commencer. 

Il a fait disposer, aménager et chauffer, à l'Hô-
tel-Dieu, où les malades attendent commodément 
la visite du médecin. 

Il a fait construire et aménager un PAVILLON 
POUR LES VARIOLEL'X, afin de préserver les autres 
malades d'un contact toujours dangereux. 

Il a lait construire une BRASSERIE qui fournit 
aux convalefcents, aux pensionnaires de l'hospice, 
une bière saine et fortifiante. 

Il a fait installer d'abord cinquante nouveaux 
litsà l'hôpilalet vient d'y en ajouter trente quatre, 
soit quatre-vingt-quatre, depuis qu'il est aux af­
faires. 

11 a encouragé MM. les Administrateurs du Bu­
reau de bienfaisance à substituer le PAIN BLANC 
de ménage au pain bis, que les pauvres recevaient 
avant l'administration actuelle. 

En un mot, le conseil n a jamais rien refusé aux 
Administrations charitables et il a souvent de­
vancé leurs vœux. 

Il a étudié longuement l i question de dispen­
saires pharmaceutiques, de bureaux de consulta­
tion médicale et de distributions du pain, a ouvrir 
sur différents points de la ville, pour éviter aux 
malades et aux indigents, des fatigues parfoisdan-
gereuses et une perte de temps regrettable. Ces 
dispensaires sont vîtes en principe. 

Il a onvert. les fourneaux économiques toutes 
les fois que le besoiu s'en est lait sentir, et l'on 
peut affirmer qu'ils ont fonctionné à la satisfac­
tion générale. 

Il a aidé les famU'es dis réserviste* plus la-ge-
meut pout-êlre qu'où LQ le fait nulle part ail­
leurs. 

I a développé le service médical de nuit. 
II a créé le SERVICE MÉIIICAL SCÎLAIHE ponr sur­

veiller l'hygiène des clauses, empêcher la propa­
gation des affections contagieuses dans les familles 
ouvrières et les avertir des soins particuliers que 
rèo'ame leurs entants. 

Enfin, il a apporté tous ses soins à Vhygiène 
publique, plus exposée dans les cités industrielles 
que dans les autres. 

L ' i n s t r u c t i o n p u b l i q u e 
L'emprunt de 345 800 fr. spécialement affecté 

aux écoles, a été impie yè d'ac:ord avec l'Admi­
nistration académique, il n'en pouvait être autre­
ment. Qu'on < n juge : 

Il avait été prévu u:ie dépense de 53,230 francs 
pour l'ancienne école de la place f-'otre-Danie, et il 
a suffi d'en renouveler le« châssis. 

Au contraire, l'école de la rue du Bois, dont une 
partie menaçait ruine, ne figurait que pour 5.400 
fr. et il y en a été dépensé 32.021. 

En dehors des travaux prévus, te Conseil a, ou­
tre l'école de la rue du Bois, fait restaurer com­
plètement l'école et l'asile de la rue de 1 Ommelet, 
il a acquis on terrain et voté les fonds pour une 
maison d'habitation sur la me Ternaux, exécuté 
d'importauts travaux daus la plupart des écoits 
maternelles, construit un portique-abri à l'école 
de la rue des Arts, transformé l'école et l'asili de 
la rue Sainte-Elisabeth et a voté l'installation de 
quatre ateliers manuels, au lieu de deux, sans 
compler celui de l'iDStitut Turgot. 

Euli'j, il vient de décider d'Importantes modifi­
cations à l'école de la rne du Moulin et au groupe 
scolaire de la rue de Blanchemaille. * 

L e p e r s o n n e l e n s e i g n a n t 

Le personnel enseignant n'a pas été oublié. 
Le Conseil a mis en vigueur le classement qui, 

avant lui, était lettre morte. 
Tous ceux qui étaient dans les conditions vou­

lues en ont profité. Il a continué, même depuis la 
loi d'octobre 1886 qui a rendu le certificat d'apti­
tude pédagogique obligatoire pour qui vent de­
venir titulaire, d'accorder un supplément de 
100 francs à ceux qui em sont pourvus, laissant 
ainsi, à tous, le temps moral pour s'y préparer. 

Il a augmenté l'indemnité de logement des ins­
tituteurs adjoints mariés comptant deux années 
de service a Ronbaix. De sorte que l'ens/mble des 
traitements du personnel des écoles primaires et 
maternelles s'est accru de 31,790 francs depuis 
quatre ans. 

N o u v e l l e s c r é a t i o n s s c o l a i r e s 
Le Conseil a encouragé les cows de coupe, et 

en a créé deux nouveaux dans les écoles publi­
ques. 

Il a ouvert une CRÈCHE au Fonlenoy et en a dé­
cidé une autre vers le Tilleul. 

Il a onvert un troisième cours de langue an­
glaise, un cours de comptabilité, voté un cours 
de géographie commerciale, qui ne tardera pas à 
s'ouvri-", et complété les cours de l'académie de 
musique. 

Il a préparé l'organisation d'une Ecole de 
commerce. Il a organisé l'enseignement secon­
daire sj-écinl du collège, sur des bases solides, 
comme l'attestent les succès des é'èves dans les 
examens. 

L e s É c o l e s l i b r e s 
Aux 7850 élèves des écoles libres gratuites, qui 

sont aussi les enfants de Roubaix tt dont les pa­
rents contribuent aux charges de la ville, l i a 
donné comme aux 10,500 élèves des écoles publi­
ques, les fournitures classiques, les prix, lechauf-
lage, l'éclairage, et des cours d'adultes, da dessin 
et de coupe. 

En dehors de la question de justice, fn ne peut 
oublier que les écoles libres gratuites procurent à 
la ville une économie annuelle de trois cent soi­
xante mille irancs. et que, si on les fermait, la 
(.-instruction et l'aménagement des vingt-sept éco­
les et asiles, nécessaires pour l^s remplacer, ne 
coûteraient pasmoins de deux millions et demi. (1) 

L e s c u l t e s 

Les vicaires, précisément dans les paroisses les 
plus pauvres, n'étaient pas logis, le Conseil leur 
a alloué une indemnité de logement, ainsi qu'au 
pasteur protestant suffragant. 

L e s b â t i m e n t s c o m m u n a u x 

On peut s'assurer qu'ils sont aujourd'hui en bon 
état. 

L'hôpital seul a absorbi ptè.» de 80.000 francs. 
Il u'est pas probable que pe^onne songe à s'en 
plaindre. 

L e s P o s t e s e t T é l é s r a p b e s 

Le Conseil s'est efforcé d'obtenir de l'Adminis­
tration des Postes etTèlegrapheades améliorations 
dans ce grand service public ; dooze facteurs 
nouveaux ont e'é adjoints au personnel postal et 
nous pouvons espérer mieux pour un avenir pro­
chain. 

L a v o i r i e 
Le Conseil a fait exécuter 5857 MLTRES DE 

PAVÉS NEUFS HT 8888 MÈTRES D'KGOUTS, sans négli­
ger l'entretien des enaussees déjà établies, «'atta­
chant a répartir èquitablement ces travaux entre 
tous les quartiers de la ville, quand les proprié­
taires ont bien voulu s'y prêter. 

Plus de 1000 mètres sont encore en adjudica­
tion. 

Il a, en outre, voté, eu assurant les fonds né­
cessaires à leur exécution, imposé par l'Etat, le 
viaduc de la rue des Arts, l'élargissement du pont 
SaiT.t-V.nccnt-dc Paul, l'ouverture du boulevard 
reliant la gare du Nord-Est an parc de Barbieux 
et l'établissement des citais continus, sur les deux 
i ives du Caiial, entre le pont des Coût «aux et 
celui du Sartel. 

Il a, de compte à demi avec l'Etat, fait cons­
truire ou compléter QUATRE QUAIS, sans compter 
les travaux exécutes eatre le pont de l'Union et 
celui des Couteaux. 

11 a obtenu la cession grataite des terrains né­
cessaires au prolongement de la rue Daubenton 
jusqu'à la limite du territoire,".t l'engagement des 
intéressés de participer k la construction du 
pont. 

Il a acquis un terrain pour établir un Marché 
couvert au Fontenoy. 

Il a achevé les études pour l'abaissement du 
pont des Couteaux. 

Il a notablement agrandi et embelli 1er prome­
nades de Barbieux et en a dresser un plan d'en­
semble, que l'on pourra réaliser peu a peu, sans 
s'exposer à gâter notre magnifique parc. 

(1) LA moyenne des élevés dis écoles publiques est de 
Î70. — Dans ces conditions, c'est 89 écoles qu'il faudrait 
construire. 

L e s a d j u d i c a t i o n s 
Il serait injuste d'oublier que, dans toutes les 

entreprises, il s'est efforcé d'obtenir la mise en 
adjudication des travaux et fournitures, lorsque 
la chose a paru possible. 
L e s têtem p u b l h p i e s . L e p e t i t c o m m e r c e 

11 a augmenté les subsides de plusieurs sociétés 
de musique ; il en a accordé de nouveaux ; il a 
réorganisé les auditions musicales si goûtées du 
parc de Barbieux et de la place Chevreul. 

Il a accorde un professeur et une large subven­
tion à la société de Gymnastique la Roubaisienne. 

Il a encouragé les sociétés Colombophiles, de 
Tir et de Pèche, le Club Nautique, le Cecle Hor­
ticole, aussi bien que la Société d-s Courses. 
I II r subventionné les Thâtres , en proportion rie 
sl'imuortance des pièces qu'ils ollrent au public. 

11 a cclèb'è les lètes nationales avec plus d'oolat 
même que p-ir le passé. 

Il a dans l intérêt du petit commerce ,si méritant 
et si oublié, donné des FÊTEB dont le succès a dé­
passé toutes les espérances. 

Il a tait, en nu mot. tout ce qu'il a pu, pour re­
tenir, à Ronbaix, les Roubaisieus et y attirer les 
étrangers. 

Voilà le résumé des œuvres du Conseil 
actuel. 

Cette administration et ce conseil nous ont 
donné quatre années de calme et de sécu­
rité. 

Ils ont conduit nos affaires avec intégrité 
et intel l igence; ils ont voulu le progrès en 
tout et partout ; i ls n'ont pas fait de politi­
que ; ils ont montré la plus complète impar­
tialité envers les citoyens de tous les partis. 

ÉLECTEURS ROL'BAISIENS, 
Vous leur renouvellerez leur mandat et 

vous leur confierez, svec le soin de vos finan­
ce?, la mission de mener à bien les grandes 
questions intéressant l'avenir de la vil le. 

Le Comité Indépendant. 

VOYAGE PRÉSIDENTIEL 
Plusieurs journaux out anuo-:,ci, ce matin, que, 

en prévision des troubles qui pourraient éclater a 
son retour, M. Carnot pourrait bien ne pas arri­
ver à h gare Montparnasse à l'heure indiquée et 
que même il pourrait débarquer dans une autre 
«are. 

A cette occasion, Y Agence Havas nous commu­
nique la dépêche suivante : 

« Paris, 1er mai. — Ou a annoncé ce malin que, 
pour éviter une manifestation, le Président do la 
Rèpubliqua descendra à une gare prés de Paris, et 
arriverait par un train de banlieue. 

» Cette nouvelle est fausse, rien n'a été changé 
dans l'itinéraire primitivement Usé. 

» Le Président de la République arrivera à Paris 
ce soir,par la gare Montparnasse. -

(De VAgence Bavas) 
D é p a r t d e l t o c b c f o r t 

. Réélis fort, 1er mai. — Le président de la Répu­
blique et les ministres out quitté la préfecture 
maritime à hait heures trois quarts, pour se ren­
dre a la gare. 

Toutes les autorités maritimes, civiles et mili­
taires étaient venues saluer le président. 

M. C a r n o t ù N i o r t 
Niort, 1er mai. — Le président de la Républi­

que vient dî recevoir,iaus le salon de la gare, le 
maire, les adjoiuts, les représentants du départe­
ment, les tribunaux, le clergé, etc. 

Le grand vicaire capitalairea rappelé a M. Car­
not que le clergé des Deux-Sèvres attend un évo­
que. 

Il espère que le président ne va plus tarder à en 
envoyer un. 

M. Carnot a répondu qu'il tiendrait compte de 
cette Jemaude, et qu'il tacherait d'euvoyer ici uu 
évèque, qui aurait le respect des institutions et se­
rait anime d'un esprit de concorde. 

(De notre correspondant particulier) 
Château-du-Loire, 1er mai, 6 h. s. — Le départ 

de Ilochefort a été aussi lugubre que l'arrivée. 
L'accueil fait au cortège olficiel devient de moins 
en moins sympathique. 

A Niort, trois à quatre mille individus-, massés 
sur le pont, ont crié : Vice Boulanger ! 

A Partheaay même réception. 
Enfla,à Saumur aucun cri de: « Vive Carnot 1 > 

même chez les fonclionuaires. Eu revanche, aux 
abords de la gare, la foule siffla le train prési­
dentiel et Chante : < En r'venant d'ia Revue ! > 

Saint-Cyr, 1er mai. — Le voyage présidentiel a 
continué sans incidents graves. 

Le président a accordé deux jours de congé aux 
élèves de Saumur et de l'Ecole de Saint-Cyr. 

Sur certains pointeau parcours, la voie et les 
ponts étaient gardés par des soldats. 

A Saumur,! accueil a été nettement hostile. 
L ' a r r i v é e à P a r i s 

Paris, 1er mai. — Bien avant l'arrivée dutraia 
presidentiel.il y avait foule à la gare Montpar­
nasse dont les abords ainsi que la gare d'arrivée 
sont gardés par de nombreux agents. 

Sur la quai,un tapis est pose jusqu'à la salle de 
sortie convertie en salon, tout décoré d'arbustes et 
trophées de drapeaux. 

Tous les employés sont revêtus de leur costume 
n- 1. 

Nous voyons successivement arriver M. Lozé, 
préfet de police, M. Floquet, président du conseil, 
MM. Félix Faure, député, Carnot fils, le colonel 
Haurnpruat de la maison militaire, M. Georges 
Hugo, venus au devant de M. Lockroy. 

Le haut personnel de l'Ouest est également pré­
sente. 

La président du conseil s'entretient avec quel­
ques personnages présents. 

A chaque instant, des brigades d'agents sortent 
de la gare et vont renforcer ceux du dehors. 

Un cordon d'agents se forme le long du quai de 
débarquement. 

A sept heures dix, le train entre en gare. 
Le colonel Lichtensteia descend le premier du 

wagon. 
M. Carnot descend ensuite. 
M. Floquet va au devant de lui et lui demande 

des nouvelles de son voyage dont il le félicite. 
Le président de la République paraît fatigué, 

dépité, préoccupé. 
Il répond d'une façon évasive, il s'est a Hâté de 

gagner sa voiture. 
En passant dans le salon,il salue les personnes 

présentes. Aucun cri sauf quelques* Vite Bou­
langer ! » isolés à l'extérieur et poussés par des 
gens partant par le train,quittant la gare au mo­
ment où le train présidentiel arrivait. 

D'autres boulangistes aTaient pris place dans 
un train en gare, sur la voie à côté de celle du 
train présidentiel. 

Les employés les ont fait descendre. 
Au moment où M. Carnot est monté dans sa 

voiture, il y avait plus une seule personne, dans 
la cour de la gare et sur le pian incliné y aboutis­
sant. 

La police avait fait refouler tout le monde. 
Quand le président a traversé la foule quelques 

cris de : « Vive Carnot ! vive la République ! » 
avec applaudissements ont été entendus. Il y a eu 
aussi quelques cris de : « Vire Boulanger ! » 

M. Carnot, dont l'équipage filait avec une rapi­
dité extième restait au fond de la voiture avec 
l'air soucieux et fatigué que nous signalons plus 
haut. 

Le colonel Lichtenstein avait pris place à côté 
de lai. 

Sur le reste du parcours jusqu'à l'Elysèe,aucuu 
incident. 

Ii est vrai qu'il n'y avait pas plus de trente per­
sonnes devant l'Elysée. 

UN T R A I T R E 
Au mois de décembre dernier, nous avons rela­

té tous les détails du crime de Haut* trahison 
reproché à Lucien-Xavier Chatelaia, ex-adjudant 
au 111e de ligne, en garnison à Nice. 

Le misérable avait, on s'en souvient, tenté de 
livrer, moyennant finances, un fusil Lebel à l'Al­
lemagne d'abord et à l'Italie ensuite. 

Informée du fait, l'autorité militaire commen­
ça une première enquête qu'elle dut bientôt 
abandonner, Châtelain ayant des complices civils. 
Alors l'enquête fut, aux termes de la loi reprise 
par le vicomte du Moiron qui, son travaii termi­
né, remit le dossier à M. Ollivier, chargé de l'ins­
truction de cette pènibleaffaire. 

C'est donc comme accusé du crime de haute 
trahison en temps de paix que Châtelain va, le 4 
mai prochain, à Marseille, comparaître devant un 
conseil de guerre présidé par M. le colonel Morel-
let, directeur. 

Ubatelain a aujourd'hui vingt-quatre ans. 11 est 
né à Nancy. Elève du lycée de cette ville, il y fit 
d'assez mauvaises études. 

Il appartient à une famille très honorable. Son 
père, ex-médecin major de l'armée, est actuelle­
ment médecin civil à Nancy. 

En gagé volontai re,C lia telain était caporal quand, 
le 11 janvier 1884, il partit pour le Toukin avec 
le bataillon du 111e de ligne, alors commandé par 
M. Chapuis, passé plus tard lieutenant-colonel et, 
finalement, tuè à Lan-Kep. 

Châtelain ne rentra en France que le 28 avril 
188G, après avoir assisté à tous le." combats aux­
quels prit part son bataillon et bravé,les épidé­
mies qui tuèrent plus de 80 hommes sur les 317 
que perdit le bataillon, 

Très audacieux et très brave au feu, Châtelain 
était toujours le premier à marcher chaque fois 
qu'il s'agissait d'affronter un danger ou d'envoyer 
un détachement dans un endroit périlleux.' 

Blessé à Lan-Kep, il a été médaillé à Ky-Lua, 
après le combat de Bang-Bô et en avant de Lang-
Son. La médaille militaire lui a été remise par le 
colonel Herbinger dans des conditions tout à tait 
particulières. Les troupes venaient de former le 
carré et le colonel Herbinger prononçait la for­
mule sacramentelle quand les Chinois, apparais­
sant tout à coup, vinrent se livrer, autour de nos 
soldats, à une sorte de fantasia, bientôt suivis 
d'une bataille en règle des positions françaises. 

A Bang-Bô, la bataille fui particulièrement san­
glante. C'était le 24 mars 1885. Les Français, au 
nombre de 1*15, attaquèrent environ vingt mille 
hommes. Presque tous nos officiers de la première 
ligne furent tués. Les survivants, après une lutte 
désespérée, tentaient maintenant le sauvetage des 
blessés et des morts voués, s'ils tombaient entre 
les mains des Chinois, à toutes sortes de mutila­
tions. 

Le capitaine Verdier, dont la compagnie avait 
énormément souffert, emportait le cadavre du 
sons-lieutenant Normand quand Châtelain, alors 
sergent, accourut au secours de son chef et, aidé 
de quelques hommes qu'il avait pu rallier autour 
de lui, tint bravement tête à l'ennemi ? 

Son attitude fut très crâne. Fougueux à l'excès 
et ne doutant de rien, c'est lui qui dit au capitaine 
Verdier au moment le plus critique et quand 
chaque minute de retard pouvait être funeste : 

— Mon capitaine, si nous allions presdre ce 
fort? 

Or, le fort en question était à un demi-kilomè­
tre plus loin et entouré de Chinois cent fois supé­
rieurs en nombre. 

Châtelain n'était encore que oaporal quand il 
passa devant uu conseil de guerre pour les raisons 
suivantes : 

C'était aprè3 la prise de Bac-N'inh, le 13 mars 
1884. Chatelaia venait de tuer une aigrette,oiseau 
blanc très commun dans le pays. A ce moment 
s'avançait sur Bac-Ninh une petite troupe qu'on 
croyait composée de Chinois et sur laquelle, par 
manière de plaisanterie, un camarade de Châte­
lain lui dit de tirer. Châtelain n'attendit pas 
qu'on le lui répétât. 11 visa et étendit raide mort 
U . . . Annamite. 

C'était l'interprète du général Brière de l'Isle. 
Il fut acquitté. 

» * 
A côté d'actes incontestables de bravoure, on. 

signale des indélicatesses très grandes. Ainsi, à 
Hai-Hhong, étant sergent-fourrier, il dilapida les 
tonds de l'ordinaire de sa compagnie, commandée 
par intérim par le lieutenant Lobios. 

Si, ponr ce détournement, Châtelain ne fut pas 
poursuivi, il le doit au lieutenant qui, néan­
moins, lui fit rembourser l'argent dont il s'était 
emparé. 

Doué de qualités précieuse» chez un soldat. 
Châtelain s'est souvent montré brutal et indélicat, 
Très dur pour se3 inférieurs, il fut, au Tockin, 
condamné à huit jours de prison pour avoir frap­
pé un homme. 

Lui-même aurait, parait-il, en 1885, été frap­
p é . . . d'insolation à deux reprises : une première 
fois étant de garde et la seconde fois, huit jours 
après, à Dap Cau, | 

Depuis son retour en France, Châtelain n'a pas 
cessé d'avoir une conduite privée déplorable. Et si 
l'indulgence de ses chefs l'a tenu, pendant dix-huit 
mois, à l'abri de punitions sévères, c'est qu'on a 
tenu compte, dans une trop large mesure peut-
être, de ses antécédents au Tonkin. 

A bout de ressources, criblé de dettes, il usait, 
pour satisfaire ses passions, de toutes sortes d'ex­
pédients. 

Complètement dévoyé, il n'était plus arrêté par 
aucune considération. L'honneur était devenu 
pour lui le fre morte. Il est allé jusqu'à se faire 
voleur. Ainsi, un jour, un adjudant du même ré­
giment le surprit forçant la serrure de la malle 
d'un sergent-major dans laquel il savait trouver 
la masse de l'ordinaire. 

— Misérable ! lui dit son camarade, que faites-
vous là ? 

Châtelain balbutia une excuse et se retira. 
Pour l'honneur du régiment, l'autre adjudant 

garda le silence. 
Sur la demanda de son père, Châtelain fut en­

voyé en garnison dans la montagne, à Poira-
Cave. On pensait que sou èloignement de la ville 
le ramènerait à la saga raison. Vain espoir! Là, 
comme ailleurs,Châtelain trouvait encore moyen 
de s'offrir des distractions qu'il payait avec l'ar­
gent qu'il empruntait aux jeunes soldats, devenus 
ses créanciers. 

Tout cela ne pouvait durer. Une première puni­
tion lui fut infligée. On le raya du tableau d'avan­
cement pour l'E;oledeSaint-Maixent. 
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du 2 Mai 1888 
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(De nos correspondants particuliers 
et par FIL SPÉCIAL) 

U n n o u v e a u s c a n d a l e 
U n p e n d a n t à l'affaire W i l s o n 

On lit dans la Lanterne : 
* Il paraît eue 11. Wilson n'a pas été seul à tron­

quer de la Légion d'honneur. 
» Ou raconta que des plaintes auraient été adres­

sées au parquet contre un député qui se serait fait 
donner quelques sommes en promettant U ruban 
rouge. 

» L'affaire, une première fols, aurait été étouffée 
mais les victimes, parait-il, ne se tiennent pas pour 
satisfaites. 

» Quoique l'affaire remonte à quelques mois, il n'y 
a pas encore prescription, si elle vient en polie* 
correctionnelle le coupable sera peut-être acquitté 
comme M. Wilson, mais lts électeurs seront édi­
fiés.» 
La loi mi l i ta ire a l l e m a n d e . — C o n d a m n a ­

t ion d e 5 1 9 F r a n ç a i s p r o t e s t a t a i r e s 
Mulhouse, 1er mai.— Le tribunal correctionnel 

de Mulhouse a condamné 519 jeunes gens, origi­
naires de l'arrondissement, coupables de s'être 
soustraits aux obligations militaires de l'Allema­
gne, à 600 marks d'amende (le mark vaut 1 fr.2ô) 
et à 40 jours de prison. 

D î n e r pr inc ier 
On télégraphie de Palerme que M. le duc d'Au-

male, actuellement en cette ville, a donné, hier un 
grand dîner, auquel assistait tonte l'aristocratie 
palermoise. 

U n amira l n o y é d a n s la T a m i s e 
Londres, 2 mai .— L'amiral sir Alfred Ryder 

s'est noyé, hier, accidentellcmnt dans la Ta­
mise. 

Souffrant d'insomnie, il or ut qu'une excursion 
sur le fleuve lui ferait du bien et il se rendit avec 
ses deux frères a l'embarcadère de Pombico dans 
l'intention de prendre le bateau. 

Les deux frères s'assirent dans lasalled'attente, 
tandis que l'amiral se promenait le long du pon­
ton. Tout-à-coup, un cri retentit : Un homme à 
l'eau 1 Les deux frères coururent au bord du pon­
ton et virent l'amiral qui luttait contre le flot. Oa 
organisa immédiatement les secours, mais il dis­
parut sous l'eau avant qu'on eût pu l'ipprocher. 

On a retrouvé son corps deux heures après. 
L'amiral Ryder était un brillant officier qui a 

pris part aux campagnes de la Baltique et de la 
Méditerranée pendant la guerre de Crimée. Il est 
l'auteur, par une coïncidence curieuse, d'ua livre 
sur la façon de se sauver en mer. 

DERNIERE HEURE 
(De nos correspondants particuliers 

et par FIL SPECIAL) 

Un conseil des ministres i l'Elysée 
Paris, 2 mai. — Un conseil aura lieu demain 

matin a l'Elysée. 
D é l é g a t i o n c h e z M. F l o q u e t 

Pari?, 2 mai. — M- Floquet a reçu oe natta U 

délégation de la Chambre syndicale de la Bourse 
et une délégation des ouvrier de l'imprimtrie 
Nationale. 

L e m i n i s t r e d e l a g u e r r e à C b â l o n s 
Paris, 2 mai. — M. de Freycinet est parti, ce 

matin,pour Chàlons à des expériences d'engins ex­
plosifs et de tirs. 

L a s a n t é d e l ' empereur F r é d é r i o 
Berlin, l mai. — Voici le bulletin de neuf heu­

res du matin : « L'empereur a passé une bonne 
nuit, il se sent mieux. La fièvre est peu intense.» 

L a P o r t e e t l e patriarchat œ c u m é n i q u e 
Athènes, 2 mai. — D'après des lettres de Cons-

tantinople, les relations sont très tendues entre la 
Porte et le Patriarcat œcuménique. 

D'après une version accréditée, le patriarche est 
décidé à donner sa démission ainsi que le Tynod, 
si les représentations faites su sujet de la révoca­
tion du métropolitain da la ville de Ferre étaient 
repoussèes. 

Le patriarche demanderait la [réinstallation des 
èvêque3 révoqués en déclarant que l'église ne peut 
pas fonctionner sans le respect des privilèges et 
des immunités octroyés et sanctionnés par tous les 
sultans. 

M M . D e c r a i s e t H e r b e t t e 

Paris, 2 mai. — Les journaux du soir démen­
tent qu'il soit question du remplacement de 
notre ambassadeur k Berlin, M. Herbette par M. 
Decrais, ambassadeur à Vienne. 

L e g o u v e r n e m e n t i t a l i en à l ' e x p o s i t i o n 
d e 1 8 8 9 

Paris, 2 mai. — On assure que le gouvernement 
italien, mesurerait sa participation a l'Exposition 
de 1889. 

M. K e m y r e d e V i l l e r s A l ' E l y s é e 
Paris, 2 mai. — M. Carnot a revu.ee matin,M. 

Lemyre de Villers. 
U n prê tre a s s a s s i n é 

Evreux, 2 mai. — Le curé d'Armentieres près 
Verneneul a été assassiné cette nuit dans son pres­
bytère qui a été dévalisé. 

L'assassin est resté inconnu. 
L ' e n a e v e l i d e BlanchefVtca 

Versailles, 2 mai. — Des travaux entrepris à 
S M tnaiz-i pour dégager le corps de Detilleux, ont 
été entravés,cette nuit,par suite de la préseacede 
rochers dans la partie de la mine qu'on est en 
train de creuser. 

On est toujours en communication avec la point 
où il se trouve ; mais les appels restent mainte­
nant sans réponse et les aliments remontent in­
tacts. 

On croit qu'il est tombé une seconde fois en 
léthargie. 

U n e e n c y c l i q u e 
Rome, 2 mai. — On assure que le Pape prépare 

une encyclique à tous les èvêques contre le libé­
ralisme dans toutes ses manifestations et applica­
tions. 

L'encyclique paraîtrait prochainement. 
L e s a m b a s s a d r i c e s à B e r l i n 

Berlin,'.! mai.—L'impératrice a reca hier toutes 
les ambassadrices. 

Elle a dit à leur doyenne, Madame la comtesse 
de Launay, femme de l'ambassadeur d'Italie qui 
avait prouoncé des paroles sympathiques,au sujet 
de la maladie de l'Empereur que la compassion 
du monde entier dont elle était très reconnais­
sante lui donnait la force de supporter son infor­
tune. 

U n e pan ique a u théâtre . — Dix v i c t i m e s 

Prague, 2 mai. — Une panique effroyable s'est 
produite, le 29 avril, dans la ménagerie, du Mon­
ténégro, a Prague. Ua enfant jouait avec un mi­
roir de poche oà se rellstait une lumière qui brû­
lait dans la salle. Un des spectateurs, croyant 
voir une lueur d'inceedie, cria : € Au feu I » Les 
spectateurs se ruèrent vers l'issue, s'ètouffant les 
uns les autres. Six personnes ont été jetées a terre, 
foulées aux pieds et blessées mortellement. 

BUREAUX DES POSTES DE ROUBAIX 
DÉPART. — MATIN. 

8 h. 40. — Lille. — Tourcoing. — Département 
du Nord. — Ligne de Calais. — Angleterre. — 
Lignes d'Erquelines et Maubeuge. — Belgique. 

11 h. 50. — Lille. — Tourcoing. — Lannoy. — 
Wattrelos, — Croix. — Douai. — Départements 
du Nord et Pas de Calais.— Lign« de Paria. — 
Belgiqu» — Ktranjr»' 

DÉPART. — soir 

3 h. 10. — Lille. — Croix. — Valenciennes. 
4 h. — Tourcoing. — Belgique. — Allemagne. 

— Autriche. — Russie. 
5 h. 40. — Lignes de Maubeuge et d'Erquelines. 

— Reims — Ligne de Paris. 
6 h. 45. — Fourmies. — Avesnes. — Avesnes-

sur-Helpe. — Maubeuge. — Allemagne. 
7 h. 50. — Ligne de Paris. —Ligne de Calais. — 

Angleterre. 
8 h.55. — Lflle. — Tourcoing. — Lannoy. — 

Wattrelos. — Douai. — Cambrai. — Amiens. — 
Croix. —Ligne de Paris. — Ligne de Calais. — 
Angleterre, — Belgique, — Pays étrangers. 
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